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publics , l'honorable L. Tweedie pour arpenteur général , l'honorable
William Pugsley, C R., pour solliciteur genéral ; l'honorable Daud
McLellan pour président du conseil, aec MM. H. Harrisson et C H.
Labillois comme ministres sans portefeuille. En retournant devant
ses électeurs comme procureur géneral, le 24 mars, il fut de nouveau
élu Dès le début, M. Blair obtînt, comme ministre de la couronne,
un succès marqué. Grâce à ses manieres engageantes, il se fit beau-

coup d'amis ; il n'y axait pas six mois qu'il était au pouvoir, que déjà
il avait prou'e sa détermination a conduire le vaisseau de l'État aussi
longtemps qu'il le désirerait. Il choisit avec un tact remarquable ses
collègues dans les deux camps politiques, donnant aux libéraux,
cependant, comme la chose était naturelle, la prépondérance. Ils
marchèrent en bonne harmonie, presque sans friction, et, bien qu'ils
n'aient fait aucune législation importante, le procureur général passa
plusieurs statuts destinés à faciliter les affaires. Son gouvernement
augmenta en force, et lorsqu'en 1886 des élections générales eurent
lieu, on s'aperçut que M. Blair et ses collègues étaient plus que
jamais ancrés dans l'estime du peuple. Dans le mois d'octobre 1887,
il se rendit à Québec avec son collègue, l'honorable Daid McLellan,
secretaire provincial, pour prendre part à la conférence interprovm-
ciale convoquée par l'honorable Honoré Mercier, alors premier minis-
tre de la province de Québec. Les séances, qui étaient présidées par
l'honorable Olb'ser Monat, maintenant sir Olbser Mowat, premier
ministre d'Ontario, furent tenues au palais législatif. M. Blair prit
une part très active aux travaux de cette conférence et, bien que les
résultats de celle-ci aient été un désappointement pour ceux qui en
avaient eu l'idée, le projet, en somme, était bon, car il a permis aux
hommes publics qui %ivent et travaillent dans différentes parties de
notre patrie commune et qui gouvernent d'après différentes méthodes,
de se mieux connaître. Que la cons ention des hommes d'État de la
colonie n'ait eu pour résultat que de réunir des représentants de nos
institutions parlementaires depuis l'Atlantique jusqu'au Pacifique,
qu'elle leur ait permis de délibérer ensemble pendant plusieurs jours,
c'est déjà satisfaisant. Les réceptions, les at home, les déjeuners et
les dîners fournirent aux citoyens de Québec l'occasion de rencontrer
les délégués de la Colombie Britannique, du Manitoba, d'Ontario, de
la Nouvelle-Écosse, du Nouveau-Brunswick, et d'échanger leurs vues,
leurs opinions sur les questions du jour. L'Ile-du-Prince-Edouard

-N

422


